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Bienvenidos a Cancún !
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Bienvenidos a Cancún ! - Cuadrangulo de las monjas.

© Aurélien LEMOINE
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Vous rêvez de passer des vacances au soleil, à vous relaxer sur une plage de sable blanc ? Vous êtes également curieux de découvrir ces fabuleuses cités perdues dans la jungle que nous a léguées la civilisation maya ? Les centre-villes coloniaux hérités de la conquête espagnole ? La péninsule du Yucatán et la Riviera Maya constituent un cadre idéal pour des vacances, que l’on veuille occuper son temps à prendre soin de soi, s’immerger au cœur d’une végétation luxuriante, parfaire ses connaissances des cultures ou rencontrer les actuels descendants des grandes civilisations précolombiennes. La liste des activités sportives proposées est infinie, de la plongée sous-marine au golf, de la marche au vélo, en passant par le parachute ascensionnel et la pêche en haute mer. Quant aux fêtards, ils trouveront des discothèques à l’ambiance surchauffée, où la fête ne finit jamais avant l’aube, quel que soit le jour de la semaine, comme si sous les tropiques, le temps n’avait plus la même importance.

La Péninsule du Yucatán est bordée des eaux turquoise et émeraude des Caraïbes et du Golfe du Mexique, depuis la frontière avec le Belize jusqu’aux anciens repaires de pirates situés sur la côte du Campeche ; là, lagunes et mangroves recèlent d’une diversité végétale et animales paradisiaques. La région abrite aussi de vastes réserves naturelles à la végétation exubérante, où vivent encore jaguars, toucans et singes en tout genre. Les anciens Mayas, qui vénéraient les cycles astronomiques et naturels, ont laissé de nombreuses traces de leur présence dans la région. Partout, en bordure de mer ou au beau milieu de la forêt, les cités précolombiennes se dressent, imposantes, témoins de la grandeur d’une civilisation qui survit aujourd’hui dans le cœur et à travers les rituels de ses descendants.

Vivre quelques jours sur une plage déserte, isolé de reste du monde ; nager dans les puits souterrains appelés « cenotes » ; faire une excursion dans la jungle pour découvrir ses habitants les plus farouches ; s’émerveiller devant la beauté des ruines mayas de Chichén Itzá, Uxmal ou Calakmul ; ou flâner dans de belles rues coloniales de Mérida ou Campeche, tout cela est possible et bien plus encore...




DÉCOUVERTE
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SAN FRANCISCO CAMPECHE - Campeche, sa place principale et sa cathédrale.
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Les plus de la péninsule du Yucatán
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PUERTO MORELOS - Eglise de Puerto Morelos.

© Holbox – Shutterstock.com
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Une région de couleurs et de contrastes

La péninsule du Yucatán est une terre vibrante de couleurs. Du bleu turquoise de la mer des Caraïbes au jaune ocre du couvent de San Antonio de Padua, en passant par les mille tonalités de rouge des espèces de piments qui se vendent sur les étals des marchés, on en prend plein les yeux partout. Les paysages de la région, aux couleurs si vives et si lumineuses, ressemblent à des photos de carte postale qui auraient été retouchées sur Photoshop. Surtout, ouvrez bien les yeux pour profiter de tous les endroits paradisiaques qu’offre la péninsule ! Car s’il y a mille coins à découvrir dans la région, ceux-ci ne se ressemblent pas. Les contrastes qui traversent la péninsule sont tout aussi marquants que ses couleurs et la modernité de la grande ville de Cancún surprend tout autant que la tranquillité des petits villages de pêcheurs du sud du Quintana Roo ou que les communautés mayas de l'Etat de Campeche.



Une terre d’histoire

Autrefois terre de la civilisation maya, la péninsule du Yucatán possède un patrimoine historique incroyablement riche, composé de centaines de sites archéologiques, qui s’élèvent au milieu de la forêt, au cœur des villes ou face à la mer des Caraïbes. La pyramide de Kukulcán, à Chichén Itzá, et les façades richement décorées du quadrilatère des Nonnes à Uxmal sont de véritables chefs-d’œuvre architecturaux qui sont catalogués au Patrimoine mondial de l’humanité. À ce riche passé préhispanique, il faut ajouter l’héritage des Espagnols, qui ont bâti d’imposants palais et églises catholiques qui perdurent encore aujourd’hui dans des villes coloniales comme Campeche et Mérida. Les haciendas, qui servaient autrefois à la culture du sisal, constituent un autre pan du passé de la région qui mérite d’être découvert. Mais l’histoire de la péninsule du Yucatán n’est pas seulement figée dans les pierres et se découvre aussi au détour des rues, en écoutant les indigènes mayas parler la langue de leurs ancêtres, en observant les femmes broder leur huipil ou en assistant aux festivités religieuses empreintes de syncrétisme. Ce sont ces traditions, plus encore que les pyramides, qui font de cette région une terre d’histoire, à l’identité unique et singulière.



Une nature fascinante

La péninsule du Yucatán abrite six réserves de la biosphère, six parcs naturels marins et une aire de protection de la faune et de la flore. Dotée d’une nature foisonnante, c’est un sanctuaire pour de nombreuses espèces de mammifères et d’oiseaux aujourd’hui en voie d’extinction, comme le jaguar et le toucan. La barrière de corail, qui borde la côte du Quintana Roo, est la deuxième plus grande du monde après celle d’Australie, convertissant la mer des Caraïbes en un aquarium géant, que prendront plaisir à explorer les plongeurs, débutants ou expérimentés. Les réserves de la biosphère comme celle de Celestún, dans l’État du Yucatán, où l’on peut assister à l’envol de centaines de flamants roses, constituent une merveille de la nature à découvrir. Mais il est du devoir de tous d’exercer un tourisme responsable pour assurer la protection de ces écosystèmes qui restent fragiles.



Chacun sa route

La péninsule du Yucatán est une région qui est accessible à tous les voyageurs, qu’on ait plus de 60 ans ou qu’on voyage avec de jeunes enfants. Les routes sont en bon état, les points d’intérêt touristiques sont bien signalés et la région est connue pour être l’un des endroits les plus sûrs du pays. Chacun sa route, chacun son chemin.



La péninsule du Yucatán en bref
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VALLADOLID - Dans les rues de Valladolid.
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Le drapeau mexicain


[image: ]

Le drapeau mexicain - Drapeau du Mexique.

© Petit Futé



Les « Trois garanties » : c’est à travers cette devise que va prendre forme le nouveau drapeau du Mexique. Juste avant l’indépendance, en 1821, un accord est signé entre le général anciennement royaliste Agustín de Iturbide et le chef révolutionnaire Vicente Guerrero : ensemble, ils décident que le pays devra accéder à l’indépendance, préserver l’unité religieuse (le catholicisme) et garantir l’égalité des droits pour tous les citoyens. Le drapeau se pare ainsi du vert, du blanc et du rouge. Depuis, le vert symbolise l’espérance, le blanc l’unité et la pureté, tandis que le rouge représente le sang versé pour l’indépendance et l’unité des États mexicains. Les armes, au centre du drapeau, trouvent leur origine dans la légende aztèque. Selon celle-ci, leur future cité devait se bâtir sur une île au milieu d’un lac : un aigle mordant un serpent, perché sur un cactus, devait signifier que ce lieu était bien l’endroit où devait être fondée cette cité. Cette vision se concrétisa en 1325 sur le site marécageux de Tenochtitlán, aujourd’hui Mexico. C'est à l'occasion des Jeux olympiques de Mexico en 1968 que furent fixées définitivement les proportions des couleurs et des armes du drapeau.






Pays

[image: ] Nom officiel (Pays) : Mexique.


[image: ] Péninsule du Yucatán : Comprend les États de Campeche, de Quintana Roo et du Yucatán.

[image: ] Superficie : 141 736 km2 (environ le quart de la superficie de la France métropolitaine).

[image: ] Langues : espagnol.



Population

[image: ] Nombre d’habitants (Mexique) : 112,3 millions d'habitants

[image: ] Nombre d'habitants (Péninsule du Yucatán) : 4,7 millions

[image: ] Densité : 14 hab/km2 dans l’État de Campeche, 30 hab/km2 dans l’État de Quintana Roo et 49 hab/km2 dans l’État du Yucatán

[image: ] Taux de natalité : 18,5 ‰ au Campeche, 18,8 ‰ au Quintana Roo et 19,1 ‰ au Yucatán

[image: ] Taux de mortalité : 5,2 ‰ au Campeche, 3,6 ‰ au Quintana Roo et 5,9 ‰ au Yucatán

[image: ] Espérance de vie : 75,3 ans

[image: ] Taux d’alphabétisation : 92,5 %

[image: ] Religion : catholicisme (69 %).



Économie

[image: ] Monnaie : peso.

[image: ] PIB national (Mexique) : 1,15 milliards de US$.

[image: ] PIB/habitant : 9 740 US$.

[image: ] Taux de chômage : 5 %.

[image: ] Taux d’inflation : 6,7 %.



Décalage horaire

Le Mexique s’étend sur trois fuseaux horaires. En ce qui concerne la péninsule du Yucatán, il faut distinguer d'un côté les Etats de Campeche et Yucatán, qui changent d'horaire en hiver : le décalage avec la France est donc de sept heures en moins toute l'année (sauf durant une semaine de battement due aux dates de changement d'horaires). Depuis 2015, l'état du Quintana Roo a décidé de ne plus changer d'horaire en hiver et le décalage avec la France est donc de huit heures durant cette période.



Climat

La péninsule du Yucatán présente un climat chaud sub-humide. La température moyenne annuelle est de 26 degrés. Le cycle des saisons est le même que chez nous, mais étant donné que les températures descendent rarement en-dessous de 16 degrés en hiver, c’est surtout le niveau de précipitations qui marque le passage des saisons. On distingue ainsi une saison sèche, qui s’étend de novembre à mai, et une saison des pluies qui s’étend de juin à octobre. Durant la saison des pluies, il pleut abondamment, bien que rarement durant toute la journée. Il est donc indispensable de mettre dans ses bagages un parapluie ou un bon imperméable. Les pluies annoncent souvent l’arrivée d’un cyclone tropical, sur les côtes du Quintana Roo, mais tous les cyclones ne sont pas forcément destructeurs et seuls quelques-uns requièrent une évacuation d’urgence !



La péninsule du Yucatán en 10 mots-clés
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La péninsule du Yucatán en 10 mots-clés - Pyramide de Kukulcan, Chichén Itza.

© Vazhdaev – Fotolia
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Caribe

La mer des Caraïbes (Caribe), magnifique mer turquoise aux fonds coralliens, est la porte d’entrée de la conquête du continent par les Espagnols. Au début du XVIe siècle, ils atteignent les côtes du Mexique après avoir établi une base pérenne à Cuba, puis ils longent les côtes de la péninsule du Yucatán. Le Mexique y possède la 2e plus grande barrière de corail du monde (après la Grande Barrière en Australie). C’est le joyau du tourisme avec la Riviera maya, bien que l'exploitation intensive et le réchauffement climatique global mettent à mal cet écosystème.



Cenote

Un cenote est un puit naturel créé grâce à l’effondrement d’une plaque calcaire. Il y en a énormément dans la péninsule du Yucatán, calcaire et plate. Ces puits étaient des centres de cérémonies pour les cultures préhispaniques qui les considéraient comme un lien avec l’inframonde – le monde des ténèbres – et y faisaient diverses offrandes, y compris humaines. Chez les Mayas, les grottes étaient aussi considérées comme des lieux sacrés.



Jaguar

Félin en danger d’extinction, le jaguar est un des habitants de la forêt tropicale qui couvre la péninsule du Yucatán. Les organisations environnementales estiment la population de jaguars dans la péninsule à 2 000 individus, ce qui fait de cette région l’habitat privilégié du félin au Mexique. Le jaguar est un animal qui occupe une place importante dans la mythologie maya. et est lié à la nuit et à l’inframonde. Le nom de plusieurs dynasties et cités mayas fait allusion au félin, comme Ek Balam (littéralement, jaguar noir) dans le Yucatán.



Hacienda

Une hacienda est une propriété agricole de grande extension. Très en vogue au XIXe siècle, les haciendas ont été une cause de la Révolution mexicaine, car pratiquement toute la superficie agricole était aux mains de quelques propriétaires terriens. Les indiens étaient forcés de travailler comme ouvriers agricoles dans les haciendas et étaient complètement exploités par leurs propriétaires. Le Yucatán comptait de nombreuses haciendas dédiées à la culture de l’henequén. Les bâtiments centraux des haciendas ayant une grande valeur architecturale, certains ont été convertis en musée et d’autres en hôtels de luxe. C’est un pan de l’histoire du Yucatán à découvrir absolument durant votre séjour dans la péninsule.



Indiens

Le Mexique est un pays multiculturel par excellence. En effet, bien que l'espagnol soit de loin la langue dominante, on dénombre pas moins de 62 langues indiennes parlées au Mexique, entre lesquelles se distinguent notamment le maya, le tzotzil, le tzelzal, l'otomi et le nahuatl. Au Yucatán et dans la région de Cancún, on estime qu'entre 15 et 30% de la population parlent encore le maya.



Kukulcán

Kukulcán était l'un des principaux dieux du panthéon maya. Il tire son nom des mots mayas k'u uk'um (plume) et kaan (serpent). Kukulcán est donc dans la mythologie maya le « serpent emplumé », une figure divine que l'on retrouve chez la plupart des civilisations précolombiennes, sous différentes appellations. Considéré comme le dieu du soleil, du vent et de la pluie par les mayas, de nombreux temples étaient autrefois dédiés au culte de Kukulcán, comme le fameux « Castillo » à Chichén Itzá. D'ailleurs, lors des équinoxes, cette imposante pyramide fait l'objet d'un phénomène étrange : les rayons du soleil viennent éclairer les bords anguleux de la pyramide et par un jeu mystérieux d'ombres, projettent un corps de serpent qui descend le temple le long de l’escalier nord qui se termine par une sculpture de tête de serpent. On appelle ce phénomène la « descente de Kukulcán ». Kukulcán est aussi le nom qui a été donné à l'avenue principale de Cancún, où se trouvent la plupart des grands hôtels de la ville.



Mayas

Les Mayas vivaient, et vivent encore, au Mexique dans la péninsule du Yucatán, mais ce peuple méso-américain s’étend aussi au Guatemala, Belize et Honduras. Du Ie au Xe siècle, la civilisation maya se distingua pour son raffinement et la construction d’imposantes cités, dont la grandeur peut encore être appréciée dans les différents états de la Péninsule du Yucatán : Campeche, Yucatán et Quintana Roo, où les villes de la côte (comme Tulum) étaient autant d'étapes sur le commerce maritime maya qui reliait l'Amérique centrale au Golfe du Mexique.



Port

Entourée de toutes parts par la mer, la péninsule du Yucatán compte de nombreuses villes maritimes : les ports de Sisal et Progreso, qui jouèrent un rôle très important dans le commerce du sisal ; Cancún et Puerto Morelos, qui n’étaient autrefois que des petits ports de pêcheurs ; Bacalar, fort militaire de tout temps convoité par les pirates. La mer est partout omniprésente dans la péninsule, et avec elle les sports aquatiques (parachute ascensionnel, planche à voile, plongée) et les délices gastronomiques de fruits de mer (ceviche, langouste à l’ail).



Pyramides

De nombreuses pyramides parsèment les terres mexicaines, principalement depuis le centre du pays jusqu’au sud (cela inclut les pays voisins : le Belize, le Guatemala et une partie du Salvador et du Honduras). Elles sont un lien avec les dieux, le ciel et le cosmos (pyramides du Soleil et de la Lune à Teotihuacán). De nombreux pouvoirs s’appuyaient sur elles, et l’on retrouve parfois des tombeaux de rois, comme cela est le cas à Palenque. La deuxième pyramide la plus haute du Mexique se trouve sur le site de Calakmul, dans l'état de Campeche.



Sisal

Aussi dénommé henequén, le sisal est une plante originaire du Yucatán, qui était utilisé de façon artisanale par les Mayas et les Espagnols à l’époque coloniale pour fabriquer des cordes. Le sisal commença à être cultivé à grande échelle à partir de 1850 et se convertit en un produit de renommée mondiale. Le sisal était exporté à l’étranger à partir du port de Sisal, pour élaborer les cordages utilisés dans l’industrie navale et agricole. Grâce au sisal, le Yucatán se convertit en l’un des États les plus riches du Mexique au début du XXe siècle. L’essor des fibres plastiques a entraîné le déclin de l’industrie du sisal, mais dans les marchés de la péninsule, on peut toujours acquérir des produits artisanaux élaborés à partir de la fibre du sisal.



Survol de la péninsule du Yucatán
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GRUTAS DE LOLTÚN - Grutas de Loltun.

© renatamsousa – iStockphoto
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Sous le nom de péninsule du Yucatán, on désigne le territoire occupé par trois États du Mexique : le Campeche, le Yucatán et le Quintana Roo.




Un territoire longtemps à part

La densité de la forêt tropicale et la présence de marécages au sud-ouest de la péninsule du Yucatán (à la limite avec les États du Tabasco et du Chiapas) ont durant très longtemps isolé la région du reste du territoire mexicain. Jusqu'au début du XXe siècle, la façon la plus simple de se rendre dans la capitale était de prendre un bateau au port de Progreso pour Veracruz et de là le train pour Mexico, ce qui demandait plusieurs jours de voyage. Dans les années 1970, les marécages ont été asséchés et une autoroute a été construite entre les villes de Campeche et de Villahermosa, permettant de rejoindre le centre du pays en un jour et demi d’autobus. Avec la modernisation de l’aéroport de Mérida, la création de l’aéroport de Cancún et le développement des compagnies aériennes low cost, le temps de trajet pour se rendre à Mexico s'est encore considérablement réduit – moins d'une heure et demie de vol – et aujourd'hui, la péninsule du Yucatán se trouve pleinement intégrée au territoire national.






Géographie

[image: ] La péninsule du Yucatán se trouve au sud-est du Mexique, bien que certaines villes au nord de la péninsule – Cancún et Mérida – soient situées à une latitude plus haute que la ville de Querétaro, dans le centre du pays. C’est la portion de terre continentale qui se trouve la plus proche de l’île de Cuba, puisque Cancún n'est situé qu’à 500 kilomètres de La Havane, ce qui représente moins de 40 minutes de trajet en avion.

[image: ] La péninsule du Yucatán occupe une surface de 141 736 kilomètres carrés, ce qui représente 7,2 % du territoire mexicain. Elle est baignée du côté ouest par les eaux du golfe du Mexique et du côté est par celles de la mer des Caraïbes. Elle possède en tout 1 941 kilomètres de littoral, ce qui représente presque 18 % du total des côtes du pays. Au sud-ouest, la région est frontalière des États mexicains du Tabasco et du Chiapas et au sud-est, du Guatemela et du Belize. Le fleuve Hondo sert de frontière naturelle entre la péninsule du Yucatán et le Belize. Cependant, cette division repose sur des considérations exclusivement géopolitiques, car en réalité, la péninsule du Yucatán forme avec la région nord du Guatemala (le département du Petén) et les districts du nord du Belize (Belize, Corozal, Orange Walk) une même aire biogéographique tant du point de la vue de la végétation que du point de vue culturel, puisqu’à l’époque précolombienne, toute cette région se trouvait sous l’influence de la civilisation maya.

[image: ] La péninsule du Yucatán a la forme d’un vaste plateau calcaire et ne comprend aucune formation montagneuse importante. En raison de la nature calcaire de la roche, le sol est très perméable et ne retient pas l’eau. Il n’existe donc pratiquement aucun cours d’eau superficiel, à l’exception du río Hondo et du río Champotón. Mais la région est dotée d’un très vaste réseau de rivières souterraines, qui émergent de façon localisée à la surface via des puits d’eau douce appelés cenotes. Ces cenotes étaient connus des anciens Mayas et ont permis leur établissement dans la région. Il en existe plus de 3 000 dans toute la péninsule. Ils constituent une véritable merveille de la nature à découvrir.

[image: ] À 7 kilomètres au nord de la ville de Mérida, il existe un cratère de 180 kilomètres de diamètre, dénommé cratère de Chicxulub. Ce cratère s'est formé par la chute d'une météorite il y a 65 millions d’années. Son originalité tient au fait que selon les géophysiciens, cet objet céleste serait à l'origine de l’extinction des dinosaures. L’impact de la météorite avec la Terre aurait libéré une quantité d'énergie au moins 70 fois supérieure à celle de la bombe atomique qui a détruit Hiroshima, provoquant une forte augmentation de la température, qui aurait conduit à la disparition des dinosaures.

[image: ] La région sud de péninsule du Yucatán est couverte par une dense forêt tropicale, qui abrite des arbres dont l’altitude atteint parfois les 40 mètres de hauteur. Au fur et à mesure qu’on avance vers le nord, le climat se fait plus sec et la forêt devient moins épaisse et plus basse. La forêt tropicale fait place à une végétation d’arbustes et de buissons.



Climat

[image: ] La péninsule du Yucatán jouit d'un climat tropical. La température moyenne annuelle est de 26 degrés. Le cycle des saisons est le même que chez nous, mais étant donné que les températures descendent rarement en-dessous de 16 degrés en hiver, c’est surtout le niveau de précipitations qui marque le passage des saisons. On distingue ainsi une saison sèche, qui s’étend de novembre à mai, et une saison des pluies qui s’étend de juin à octobre. Durant la saison des pluies, il pleut abondamment, bien que rarement durant toute la journée.

[image: ] En raison de la température des eaux et du niveau d'humidité, le golfe du Mexique, la mer des Caraïbes et l'océan Atlantique constituent un bassin de formation de dépressions tropicales. La péninsule du Yucatán est donc touchée par de nombreuses tempêtes tropicales. La saison des cyclones tropicaux dans l’Atlantique Nord débute officiellement le 1er juin et se termine le 30 novembre, mais tous les cyclones ne sont pas pareillement destructeurs. L’échelle de Saffir-Simpson permet de classer les cyclones en cinq catégories, en fonction de la force moyenne des vents enregistrés. Lorsque la vitesse du vent est inférieure à 100 km/h, la tempête tropicale n'est pas différente d'une grosse averse. Par contre, lorsque la vitesse du vent dépasse les 118 km/h, la tempête tropicale est cataloguée comme un ouragan et devient dangereuse, surtout lorsqu'elle est combinée avec des pluies torrentielles et des vagues élevées. Il peut alors devenir nécessaire d'évacuer la population.

[image: ] En 2005, l'État du Quintana Roo a subi les conséquences destructrices des cyclones. Durant l’été, les côtes mexicaines ont d'abord été balayées par deux cyclones baptisés Dennis et Emily. Le second a été classé en catégorie 4 sur l’échelle de Saffir-Simpson. Environ 23 000 touristes étrangers se trouvaient alors dans la région de Cancún, dont 8 000 furent évacués vers leurs pays d’origine grâce à 340 vols affrétés d’urgence. Cependant, plus de 10 000 vacanciers ne purent quitter la région avant la fermeture de l’aéroport et furent contraints de rejoindre des abris. Quelques mois plus tard, le vendredi 21 octobre 2005, le cyclone Wilma, de catégorie 4, 12e ouragan de la saison cyclonique dans l’Atlantique, arriva sur les côtes mexicaines, touchant l’île de Cozumel, puis Playa del Carmen, avant de gagner Cancún. L’ouragan resta plus de 36 heures dans la zone, générant des vents de 220 km/h et des rafales de 290 km/h, des pluies torrentielles et des vagues allant jusqu’à 5 mètres de hauteur. Le bilan fut désastreux : au moins 8 morts, interruption de l'électricité et du téléphone, des milliers de maisons et d'hôtels détruits. Au cours de l'ouragan, la mer a aussi avalé la bande de sable où se concentrent les hôtels de luxe à Cancún, ce qui a eu d'importantes conséquences économiques à long terme, puisqu'à plusieurs reprises, le gouvernement mexicain a dû remplir le front de mer avec du sable provenant des eaux profondes pour éviter que les plages de la station balnéaire ne disparaissent.



Environnement

Le déboisement est sans aucun doute l'un des principaux problèmes environnementaux de la péninsule du Yucatán. L'exploitation forestière du bois de caoba et du cèdre dans le Quintana Roo et la culture extensive du sisal au Yucatán au début du XXe siècle ont entraîné un important déboisement, qui s'est encore accéléré ces dernières années. Des études scientifiques signalent qu'entre 1985 et 1994, le Campeche et le Quintana Roo ont perdu respectivement 20 % et 32 % de leurs surfaces boisées. Le déboisement représente un problème environnemental non seulement parce qu'il entraîne une perte de biodiversté floristique, mais aussi parce qu'il génère la disparition de milieux d'habitat, ce qui accélère l'extinction des espèces de mammifères et de reptiles.

Le tourisme joue un rôle ambigu sur le plan environnemental, car si dans certains cas, les activités touristiques peuvent aider à conserver le patrimoine naturel, en le valorisant économiquement, elles peuvent aussi accélérer sa destruction. Les établissements hôteliers sont toujours à la recherche de sites naturels paradisiaques et n'hésitent pas à s’installer dans des zones naturelles protégées où il est interdit de construire, comme on le voit à Tulum et dans la réserve de Sian Ka'an (de nombreuses vedettes hollywoodiennes ont fait construire d'immenses résidences sur la frange côtière de la réserve, qui ne sont accessibles que par bateau ou par hélicoptère). Même lorsqu'il s'agit d'hôtels prétendument écologiques, qui utilisent des matériaux recyclables, l'impact sur l'environnement peut être désastreux, car la présence humaine dans des zones boisées qui étaient jusque-là isolées de la civilisation réduit de façon considérable la zone d'habitat des animaux sauvages.

Par ailleurs, comme la législation environnementale mexicaine est assez laxiste ou facilement contournable avec des pots-de-vin, les hôtels, une fois construits, prennent rarement la peine de s’équiper de stations d’épuration et polluent les océans et les cours d’eau qui les entourent. En 2011, 99 plages mexicaines présentaient un niveau de concentration de bactéries fécales supérieures aux normes autorisées. Parmi elles, playa Mismaloya, près de Puerto Vallarta, et playa Papagayo, à Acapulco. Les plages du Quintana Roo, et notamment celles de Cancún, n'échappent évidemment pas à la pollution. Bien sûr, les hôtels ne sont pas les seuls responsables de la pollution des cours d’eau, les industries et les grandes villes qui rejettent leurs eaux usées sans les traiter le sont aussi. Toujours est-il que selon les chiffres de la Commission nationale de l'eau (l'organisme chargé de la gestion de l'eau au Mexique), seulement 30 % des eaux usées sont traitées dans la péninsule du Yucatán, le reste des eaux est déversé dans les lagunes, les rivières souterraines, les cenotes ou dans la mer, sans aucun traitement.

En 2018, c'est la construction d'une ferme d´élevage intensif de 49 000 porcs à Homún, zone connue pour ses dizaines de cenotes, qui met en alerte les populations locales.

De façon générale, il convient à tous d'exercer le tourisme de façon responsable pour protéger le patrimoine naturel du pays, si beau et si fragile. Le Mexique est un pays magnifique, à la faune et à la flore impressionnante. Le protéger, par des gestes simples (ne pas jeter ses mégots de cigarette sur la plage, opter pour une balade à pied dans la forêt au lieu d'une excursion en véhicule tout-terrain) fait partie du devoir de tous.



Faune et Flore

Douze pays de la planète concentrent à eux seuls 70 % de la biodiversité qui existe dans le monde. Le Mexique est l'un d'entre eux. Un nombre impressionnant d’espèces animales et végétales vivent sur le territoire mexicain, dont certaines n'existent nulle part ailleurs sur la planète. C’est le pays du monde qui héberge la plus grande diversité d’espèces de reptiles (804) et le deuxième pays après l’Indonésie en nombre d’espèces de mammifères (491).

Cette richesse de la faune et de la flore est liée à la diversité géographique et climatique du pays. Les espèces de cactacées qui résistent à la sécheresse grâce à leurs tiges charnues gorgées d’eau sont parfaitement adaptées aux zones désertiques du nord. Les pumas, coyotes et cervidés trouvent refuge dans les forêts de résineux qui recouvrent les versants montagneux de la sierra Madre. Les régions côtières, bordées de forêts tropicales, de mangroves et de marécages, abritent dans leurs eaux troubles le mythique crocodile, que les Mexicains appellent familièrement lagarto, c’est-à-dire lézard (ne vous y fiez pas !). Et dans la forêt tropicale humide, qui s’étend depuis l’État d’Oaxaca jusqu’à la péninsule du Yucatán, évoluent jaguars, ocelots, fourmiliers, tapirs et reptiles en tout genre.

La péninsule du Yuctán est l'une des zones les plus riches du pays en faune et flore tropicale, en partie parce qu'elle est longtemps restée isolée du reste du pays. Elle abrite de nombreuses espèces en voie d'extinction, comme le jaguar, le singe-araignée, le singe hurleur, le tapir, le tamanoir, le perroquet yucatèque ou le toucan. Ses côtes et ses îles sont habitées par de nombreuses espèces d'oiseaux, comme le héron, l'oiseau bobo, la frégate, le cormoran et le pélican café. La région accueille également de nombreux oiseaux migrateurs qui en hiver fuient le nord du continent et viennent gonfler les effectifs des 1 425 espèces d’oiseaux recensées dans le pays. C’est aussi un sanctuaire de la faune marine : tortues marines qui affluent sur le littoral au moment de la saison des pontes (entre juillet et mars), poissons multicolores qui peuplent les récifs coralliens et font le bonheur des plongeurs, dauphins, requins et baleines dans les eaux plus profondes.



Histoire
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Histoire - Vue sur la pyramide de Kukulcan (El Castillo) depuis le temple des guerriers.
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Les traces les plus anciennes de l’homme dans la péninsule du Yucatán remontent à 9000 av. J.-C. Les premiers groupes mayas qui s’installèrent dans la péninsule étaient des nomades qui vivaient de la chasse et de la cueillette et utilisaient les puits d’eau souterrains qui existaient dans la région – les fameux cenotes – pour s’alimenter en eau.



Le début de la civilisation maya : période dite préclassique (2000 av. J.-C. à 250 apr. J.-C.)

Vers 2000 av. J.-C., les groupes mayas de cueilleurs-chasseurs découvrirent l’agriculture et se mirent à cultiver le maïs, le frijol, la courgette et le piment, ce qui permit leur sédentarisation. Des centres de population se créèrent au nord et au sud de la péninsule : Dzibilchaltún, Izamal, Cobá, Tikal, Ek Balam, Edzná et Calakmul. Les Mayas commencèrent à pratiquer l’urbanisme et les centres de population devinrent des villes. La promiscuité aidant, les Mayas firent de grandes avancées culturelles et mirent au point certaines des inventions qui deviendront représentatives de leur civilisation : le calendrier maya, l’écriture en glyphes, la voûte en encorbellement.



L’apogée de la civilisation maya : période dite classique (250 apr. J.-C à 1000)

À partir de 250 ap. J.-C., les grandes villes de la péninsule – Uxmal, Izamal, Cobá, Calakmul, Ek Balam, Chichén Itzá – consolidèrent leur pouvoir et placèrent sous leur hégémonie les autres cités de la région – Edzná, Dzibilchaltún, Xel Há, Sayil, Labná, Kabah – via des batailles ou des alliances politiques et matrimoniales. La planification urbanistique se développa. La classe dirigeante fit construire des chemins appelés sacbeob pour relier les différentes villes, tandis que les centres urbains s’agrandirent et s’enrichirent de nouveaux édifices. La civilisation maya attint son apogée esthétique. Les nouvelles constructions furent décorées de motifs géométriques complexes, comme la façade du palais du Gouverneur à Uxmal, qui constitue l’un des meilleurs exemples du style architectural Puuc. Sur les murs des temples et des palais, les sculpteurs et peintres se mirent à narrer les batailles et les exploits de la classe gouvernante ; l’histoire des dynasties dirigeantes et les prophéties furent aussi racontées en glyphes sur des feuilles en amatl, dont certaines sont parvenues jusqu’à nos jours.
À la fin de la période classique, la représentation des dieux gagna en importance et il devint nécessaire de légitimer le droit de la classe gouvernante à diriger. Cette situation permit à la classe sacerdotale d’accroître son pouvoir. Les rites religieux se firent plus complexes et de nouvelles pratiques, notamment les sacrifices humains, furent introduites.
À l’époque du classique tardif (800-1000), arriva un nouveau groupe maya en provenance du sud de la péninsule, les Itzáes. Ils s’établirent à Chichén Itzá et grâce à leur caractère guerrier et au contrôle qu’ils exerçaient sur les routes commerciales, ils consolidèrent rapidement leur pouvoir et étendirent leur domination sur tout le nord de la péninsule, au détriment de la cité d’Uxmal. La ville de Chichén Itzá se para de nouveaux édifices et les Itzáes, qui étaient en contact avec des villes de la région centrale du Mexique, encouragèrent le culte de nouveaux dieux, notamment celui de Kukulcán, le serpent à plumes, transposition du dieu Quetzalcóatl qui était vénéré à Tula.



Le déclin culturel des Mayas : période dite postclassique (1000 à 1500)

L’hégémonie exercée par les Itzáes et Chichén Itzá favorisa le déclin des autres villes de la péninsule et empêcha l’essor de nouvelles cités. À partir de l’an 1000, la civilisation maya commença à entrer dans une période de décadence. Les villes cessèrent de s’agrandir et de s’embellir. Pendant un temps la population resta habiter dans les cités, puis les villes qui avaient autrefois été si florissantes (Uxmal, Cobá) furent abandonnées. Après la chute de Chichén Itzá au XIIIe siècle, l’hégémonie régionale passa aux mains de la cité de Mayapán. Mais la classe gouvernante de cette cité se montra très autoritaire et deux siècles plus tard, elle fut massacrée lors d’un soulèvement. Lorsque les Espagnols découvrirent la péninsule au début du XVIe siècle, il n’existait plus de centre politique régional. Les Mayas continuaient à fréquenter les temples des anciennes cités pour honorer leurs dieux, mais vivaient dispersés, sous l’autorité de chefs locaux appelés halach uinic. Les sites les plus prospères étaient les centres de population de la côte sud du Quintana Roo – Tulum, Muyil, El Meco, El Rey – grâce au développement du commerce maritime.



Les Espagnols découvrent la péninsule du Yucatán

La première région du Mexique où débarquèrent les Espagnols fut la péninsule du Yucatán. Ils avaient découvert Cuba en 1492 et en 1517, le gouverneur de l’île, Diego Velázquez de Cuéllar, décida d’envoyer deux bateaux vers l’ouest dans l’intention de découvrir de nouvelles terres et de ramener des esclaves. L’expédition dirigée par Francisco Hernández de Córdoba cherchait à atteindre les îles de la Baie, au Honduras, mais en chemin, une tempête dévia les navires de leur route, provoquant le débarquement involontaire des Espagnols sur les côtes de l’actuel État du Quintana Roo, vraisemblablement à Isla Mujeres ou à Punta Catoche, qui se trouve à quelques kilomètres au nord de la ville de Cancún. Les Espagnols remontèrent la côte vers le nord, mais arrivés à Chakán Putum, ils furent attaqués par les Mayas et choisirent de rentrer à Cuba.
En 1518, le gouverneur Velázquez lança une deuxième expédition vers ces terres que les Espagnols pensaient que les Mayas appelaient « Yucatán ». Mais il s’agissait en fait d’une mauvaise interprétation des Espagnols qui, en entendant répéter les Mayas yucatán, yucatán, pensèrent que c’était le nom que les Indiens donnaient à leur pays, alors que yucatán signifie en langue maya « je ne te comprends pas ». Une expédition débarqua sur l’île de Cozumel, explora un peu la côte sud – Zamná (Tulum), baie de la Ascención (réserve de biosphère de Sian Ka’an) –, puis longea la péninsule vers le nord, comme l’avaient fait ses prédécesseurs. L’expédition fut de nouveau attaquée à Chakán Putum mais, sortie victorieuse de la bataille, elle réussit à avancer jusqu’à l’actuel État de Veracruz, avant de lever l’ancre pour Cuba.
La troisième expédition, dirigée par Hernán Cortés, quitta Cuba en février 1519. L’expédition débarqua de nouveau sur l’île de Cozumel et, après avoir retrouvé l’un des deux naufragés espagnols qui avait été fait prisonnier par les Mayas huit ans plus tôt, elle fila vers Veracruz, d’où elle se lança à la conquête de l’Empire aztèque et de sa capitale, la grande Tenochtitlán. Concentrés à vaincre les Aztèques dont le centre de pouvoir se trouvait à des milliers de kilomètres de là, les Espagnols laissèrent en paix les Mayas et la péninsule du Yucatán retomba pour quelques années encore dans sa torpeur.
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